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VI V REFACE HISTORIQUE.
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Il ne paroit pas bien certain quels furent les peuples de l'Europe , qui après que les nou-

veaux maîtres qui ic 1 ctoicnt partagée^ y eurent rappelle la paix , s'appliquèrent les premiers

au Négoce & le firent fleurir.

Quelques Capitulaires de Charlemagnc &dc Louis le Débonnaire pourroient faire croire t

que c'cft par la France que le Commerce a commencé ù Te rétablir en Occident ; & les Loix

que CCS deux Princes ont faites , foit pour empêcher que leurs Sujets ne filTcnt la contreban-

de avec leurs voifîns , foit pour décharger les Négocians , qui trafiquoient dans l'intérieur de

leurs Etats , des nouvelles impofitions qu'on vouloit mettre fur leurs Marchandifes , marquent

du moins que les François avant le huitième fiéclc ne faifoient pas un Négoce peu confi-

dcrablc , foit au dedans > foit au dehors du Royaume.
Il y a cependant bien de Tapparencc que les Guerres civiles qui furent fl fréquentes fous le

Kégnc du Débonnaire , & pendant celui de fes Enftins . ayant d abord interrompu les pre-

miers fuccès du Commerce renaiflant en France, & que lescourfes des Normands quidé-

folércnt prcfqu'cn même tems l'Empire François , ayant enfuitc entièrement détruit le Né-
goce , les Italiens curent le tems de s'acquérir la gloire d'en être les nouveaux reftaurateurs

,

comme dans la fuite ils dévoient avoir celle de rappeller dans l'iturope les beaux Arts & les

Sciences , qui en étoicnt bannis depuis le démembrement de l'Empire Romain.
C'cft donc aux Peuples d'Italie, particuliéremct à ceux de Vcnifc & de Gènes > qu'on

eft redevable du rétabliflcment du Commerce , comme c'eft aufli au Commerce que ces

deux fameufes Républiques, qui ont été fî long -tems rivales, ont dû leur gloire & Icuc

puiflancc.

CoMMi-RCE D A N s le fond de la Mer Adriatique, étoicnt quantité de petites Iles marécageufes , fé-

Di.s parées (culcmeiu par des canaux affez étroits , mais couvertes , & pour ainû dire afTurèes

,

Vénitiens par diverlés lagunes qui en rcndoient l'abord prcfqu'impraticable. Là le retiroient quelques

Fcchcurs qui vivoient du petit trafic qu'ils faifoient de leurs pêches , & du fel qu'ils tiroienc

des Salines qui étoicnt fur quelques - unes de ces Iles.

Ce furent ces Iles qui fcrvirent de retraite aux Venctes , peuples de cette partie de l'I-

talie , qui efl le long du Golfe , lorfqu'Alaric Roi des Goths , & enfuitc Attila Roi des Huns,

vinrent ravager l'Italie , particulièrement après que ce dernier , qui méritoit fî bien le nom de

Flcau de Dieu , qu'il fc donnoit lui -même , eut pris Padouë & Aquilée & les eut réduites

en cendres.

Ces nouveaux habitans des lagunes ne compofoicnt pas d'abord un feul corps politique , &
chacune des foixantc & douze Iles de ce petit Archipel , eurent long-tems leurs propres Ma-
giftrats , & pour ainfi dire une Souveraineté féparée.

Lorfque leur Commerce devint afTcz florillant pour donner de la jaloufic à leurs voidns i

les Venctes infulaircs penfcrentà s'unir en République, & ce fut cette union qui commença
dès le fixiémc ficelé, mais qui n'eut fa pcrfcdion que vers le milieu du huitième, qui mit les

plus fblidcs fondcmens à la puilVance & au Commerce des Vénitiens , particulièrement à ce

dernier , cfui pendant plus de quatre fièclcs n'eut point fon pareil dans toute l'Europe.

Jufqu'à l'union des Iles , le Négoce de leurs Habitans ne s'étoit guéres étendu au-delà des

Côtes de la Méditerranée j mais rètabliflcment de la nouvelle République ayant donné de

la hardielTc & de la force à leurs .Marchands, on vit bien -tôt leurs Flotes vifiter les Ports

les plus éloignés de l'Océan , & enfuitc ceux de l'Egypte, &par des Traités faits avec les Sou-

dans , fous le bon plaifir des Papes , s'afTurer le Négoce des Epiceries & des autres riches

Marchandifes de l'Orient qu'ils ailoient quérir au Caire , nouvelle Ville que leS|Princes Sa-

razins avoient bàric lur les rives du Nil.

LesrichclVcs des Vcni'icns s'acrurcnt à un tel point par le Commerce de l'Egypte , qu'ils fe

crurent allez forts pour entreprendre des conquêtes , & pour former par la prife de quan-

tité de Villes importantes , ce qu'ils appellèrent leur Etat de Terre -ferme , qui les rend en-

core n confidérablcs en Italie , quoiqu'ils en aycnt perdu une partie depuis la faraeufc ligue

de Cambray.

Animés par ces premiers fuccès , & foûtenus par les rcfTorrccs de fon Commerce & par

les fonds inépuiiables que ics Marchands étoicnt en état de fournir au tréfor de la Républi-

que, Vcnifc porta encore hcureulèment fcs armes plus loin, & étendit fes Conquêtes du cô-

te de la Morée , & dans quantité des principales Iles de la Méditerranée & de l'Archipel

,

qu'elle fournit à fa domination ; & pour comble de gloire elk eut grande part à preiquc

toutes les Croiiades qui lé firent pour le recouvrement de la Terre • Sainte , ou pour le fe-

cours des Chrétiens du Levant , aulli-bien qu'à la prilc de Conftantinoplc & à la conquête

delà meilleure partie de l'Empire des Grecs, qui paflàfbus la domination des Princes Fran-

çois dans le commencement du treizième fièclc.

Vcnifc émit dans cet état de prolpéritè & de glnir<- lorfqu'cllc éprouva le fort de tant

de Villes puifTantcs , que la chute de leur Commcice avoit ou ruinées , ou aftbiblies. Elle

trouva
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